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LES OUTILS DU TRADUCTEUR 

1f Vinay, J.-P. et Darb e lne t, J. , Styli stique compar ée du français et de l 'anglais. 
Méthode d e traduction. Paris, Did ie r ; Mon '. r éal , B eauch em in, 195 8. 332 pages. 
24 cm., relié . 

Ce fort volume de 332 pages est tout e nse mble une étude d e sty listique com­
parée et un précis ou un traité de traduction . Il s'adresse tout particuliè rem e n t 
aux meilleurs é lèves de collège, aux étudia nts d e F ac ulté, aux spécialistes d e 
français, que ceux.-ci soient anglopho nes ou francophon es, aux journalistes e t a ux 
traducteurs de métier, a ux éducateurs et a u x écrivains. Les linguistes et les 
stylisticiens vont e n faire le ur gibier. Il constitue le premier ouvrage de la 
Bibliothèqiw de Stylistiqiie C01nparée, dont M . A. Malblanc est directe ur. Publié 
conjointement à Paris et à Montréal sous l'invocation, peut-on dire, de sain t 
Jérôme, patron et prince des traducteurs, dont on voit la forte silhouette sur la 
vignette de la page de titre, il est l'œuvre de d e ux universitaires de France, d e 
deux linguistes, qui e nse igne nt d e puis près de quinze a ns le fra n çais et la ling uis ­
tique en Amérique et qui possèdent chacun une très riche culture a nglaise. 

L'ouvrage comporte, outre un lumineux avertissement par A . Malblanc (pp . 
1-2), la liste des sigles e t abr évia tions (p. 3), un Glossait·e des tei·mes techniques 
(pp. 4-16) - la consultation de ce glossaire par les profanes est indispensable-, 
une Préface (pp. 17-2 2) où les auteurs d écrive nt la genèse, la nature e t la fin de 
leur étude, une Introduction substantie lle (pp. 23 - 54·) e t méthodique, où tous les 
termes essentiels sont bien d é finis; suivent les trois parties fondamentales du 
livre: 1-LE LE.,XIQlJE (pp. 58-90) , Il-L'AGENCEl\:CENT (pp. 91-156) , Ill-LE 
MESSAGE (pp. 157-266) , formant un tout organique d'après un plan logiqu e e t 
progressif. D a ns la Conclus ion (pp. 267-269) les au teurs réaffirment leur 
conception de la traduction. Pour eux, la traduction est une discipline exacte, 
scolaire, professionnelle, linguistique, indissociable de la stylistique comparée, 
véritable science hum.aine, quoi qu'on e n dise en certains milieux. Il n e faut 
jama is sacrifier la précision et l' exacti tude à la "littérature", entendez par là , à la 
paraphrase, à l'interprétation fantais iste, a u coup de pouce d'e l' éoriva in-traduc­
t eur qui se projette dans sa traduction, comme l'a fait h é las! à p lusieurs reprises 
André Gide lui-même dans sa traduction de HAMLET. Dans les Appendices, 
MM. Darbelnet et Vinay prés e ntent un choix de t ex tes accompagn és de traductions 
e t de commentaires (PP. 279-303), et c'est la p a rtie la plus instructive des cinq 
appendices (pp. 270-324). L'lndex (pp. 304- 317) est aussi très pratique. 

Qua.nt à la bibliogra phie (pp. 320-324), elle aurait pu être dressée au trement ; 
les ouvrages auraient pu ê tre séparés d es a rticles de revue. J 'ai r elevé, crayon 
en main, 34 ouvrages mentionnés dans le livre, dont aucun ne figure d a ns la 
bibliographie. Et pourtant, pour n'en citer que dix, les titres suivants au raient 
pu être groupés dans la bibliographie : Lexiqii,e de term-inologie l ingiiistiqiw, Le 
langage et la vie, La vie àes rnots, Usage and Abiisage, Dictionary of C'/.ichés. Le 
style administratif, Dii tac au tac, La preuve par l'étynwlogie, L 'inversion en fran­
çais ?!1'0àenie, Échelles d e convers·ion. La Théorie de la Traduction (pp. 320-
321) ne mentionne aucun essai des plus célèbres traducteur s contemporains 
de l 'antiquité c lassique, voire d e la littérature anglaise contempor ain e ou de la 
littérature américaine. Et l'ouvrage du professeur H . Frei, LE LIVRE DES 
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DEUX MILLE PHRASES, a paru e n 19 5 3 (p. 17 ~) et en 19 4 3 (p. 324·) . En fa it , 
c'est e n 1953 qu'il a été publié. 

A trois r e prises a u moins ( p. l, p. 21, p . 26), les a ute urs imdste nt sur le 
carruct è r e ling uistique e t scientifique d e le ur ouvrage ; o n n 'y trou ver a point d e 
r ecettes toutes fa ites pour la tra du c tio n a utom a tiqu e d e l 'angla is en fran çais . 
.Même si o n est biling u e, o n ne p e ut s' improvise r traducteur. L a tradu ction es t 
une disc iplin e précise, exigeante, qui possède d es t echniques e t d es problèmes p a r­
ticuliers. La th éorie qu e MM. Darbeln e t e t V inay e n donn ent r epose t out e n sem­
b le sur la s tru cture ling uis tiqu e - c'est une a pplication d e la th éo rie ling uistiqu e 
d e Ferdinand d e Saussure e t d e Ch arles Bally a ux probl è m es d e la traduction -
e t sur la 'J)sychologie d es a n g lophones e t d es fra ncophon es. La traduction est 
con çu e co mm e une a pplication pra tiqu e de la stylistiqu e co m ll'.lar ée; s i ch a que 
époqu e juge b on d e r efaire les tradu ctions des é poques précédentes - cela n 'est 
pas vra i d e tous les t ext es traduits -, c'est qu e chaqu e époq u e se fa it une con­
ception propre d e la tra duction et tient à cœur de maintenir bie n vivant l 'amour 
des c lassiques. Dans cet ouvrage, on se sert en g r a nde partie d e la terminologie 
de F. d e Sa uss ure. On ét a blit a u ssi d e ux dis tin ctions n ouve ll es .entre le bon u sage 
e t la la n g u e vulga ire, d 'une p a rt, les préoccupatio n s esth étiqu es e t les pré occu­
pations utilita ires, d'autre part. 

Ce livre est truffé d 'exemples empruntés aux écrivain s m .od e rn es, aux j our­
n a ux, a ux r evu es, a ux a nnonces, a u x a vis coura nts. Il abond e a u ssi e n expres­
s ion s , en idioti smes (pp. 3 9-42) , e n n otati on s psychologiques p én étrantes sur les 
différe n ces entre le français e t l' a ngla is (pp. 59-62) - quant a u grec (p. 223) , il 
est a utrem e nt riche que Je fran çais e n parti cules; ce dernie r est m ê m e e xtrême­
ment pauvre à cet égard , et l 'o n est a llé jusqu 'à écrire tout un livre pour montrer 
qu'on pouva it se passer d e la conjon c ti on car--; e t qu e d e mots courants e n a n­
glais: faci lities, pattern, emergen.cy, prÏ'l.'fLCY, qui so nt d é pourvus d 'équiva le nts 
commodes en fra n çais! De nombre u x exempl es sont a u ssi empruntés à n os jour­
n aux et à nos avis. Ainsi les fameux SLIPPERY WHEN \VET (p. 212, p. 1 0 0) , 
c haussée g lissante par t e-rnps hwm.iàe, vVET P AINT, Att ention à la p einture, et 
des diza ines d 'autres, sont traduits correctement dans ce livre. Je me su is même 
amusé à dresser la li s t e corn.piè t e d es innombrables expressions courantes que les 
a ute urs ont tra duites; e lles cou v r e nt un e tre n tain e de pages d e p a pie r pour écolie r . 
Précie u x index p e r sonn e l. L es manch e ttes de nos journa ux n'ont pas échapp é , 
cela va sans dire, à l'œil perçant d es d e ux ling uis tes; il s conna issent bi e n , comme 
le professeur R . Etiemble, "LE SABIR NORD-AlT'LANTIQUE" (p. 53). Aussi 
leur livre est-il utile et pratique, c on struc tif et in stru ctif. 

Grâce à la r e m a rquable clarté de la prése nta tio n , a u grand n om bre d e titres, 
de sous-titres, de charnières, d e r e nvo is e t de sch émas, grâce à la num érotation des 
th è m es ( d e 1 à 259) e t à l' empl oi syst ém'a tiqu e d es car actères gras, g r âce à la 
définition d es t ermes t echniqu es et à un précieux Index, ce t ouvrage peut se 
consulter aisém ent e t servir d e base à un e n seig n ement f éco nd d e l' a ngla is et du 
français; san s com·p ter qu 'il r enfe rm e d e judicieux conseils e t d 'ex.cell e ntes m é ­
thodes d e travail. Cla ir, méthodique, bie n d ivisé, r empli de mots , d 'exp r ession s 
et d 'exem ples, ri c h es d'id ées, marqué a u co in d e l'expérience e t d e l 'é rudition, 
pl ein d e r e m arqu es ·p é n étra ntes, ce pre mier ouvrage d e la B ·ibliothèqiie cl e Stvlis­
tiqiie Comparée fait honn e ur e t a u direc t e ur d e la Collect ion e t a u x a ute urs eux­
m ê mes. Il est fort bien imprimé et é légamment présen t é. Il est l'œuvre d e deux 
maîtres. 

MAURICE LEBEL 

* 'if Savory, Theodor e, The Art of '.1.'1·ans lation . Lond on, Jonatha n Cape, 1957. 

The Art of '.1.'1·auslatiou de Theodore Savory est un p r écieux d ocum e nt pour 
le tradu c teur. En effet , comm e le fait rem a rqu e r l 'auteur lui-même, rares sont 
les ouvrages qui traitent d e la t r a duc tio n. 

Monsieur Savory, mêm e s' il a inti tu lé son livre l' Art de la traduc tion , fait b ie n 
la distinction entre l 'art de t r a duire et le travail ou , s i on veut, la s cie n ce d e la 
t raduction . Selon lui , la tradu ction consis t e a va nt tout en une équival e nce de 
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